
a * * q u e l e c r i m e q u l l a f r o i d e m e n t p r é -

e t e x é c u t é s o i t l ' a c t e d ' u n f o u . 

e s t u n h o m m e n o r m a l . 

l a s d o c t e u r s D e c r a e n e . V e r m e y -

e t R o u v r o y c o n f i r m e n t l e s 

i d e l e u r l u u f i e t e e t c o n c l u e n t 

O e x a u s s i , à l a r e s p o n s a b i l i t é d e N a t h a n . 

M - l e d o c t e u r C o h e n a c o n n u P i e r r e 

v H a t h a n d è s s o n J e u n e A r e . C ' é t a i t u n 

s a f i n i s a n s v o l o n t é . L e t é m o i n c o n s i -

' é x e - e N a t h a n c o m m e u n d é s é q u i l i b r é e t 

u n a n o r m a l . 

M * O a r o o n , l ' u n d e s d é f e n s e u r s d e 

M a r i e - L o u i s e O é r i n . d e m a n d e : 

— S I N a t h a n é t a i t r e m i s e n l i b e r t é d e ­

m a i n , r e c o m m e n c e r a i t - i l ' 

— C ' e s t p o s s i b l e , r é p o n d l e d o c t e u r 

C o h e n . 

M - l e d o c t e u r L e y e s t i m e q u e . l ' o n s e 

t r o u v e , a v e c N a t h a n , d e v a n t u n c a s p a ­

t h o l o g i q u e t y p i q u e . I l p e n s e q u e l ' a c c u s é 

e s t u n d é t r a q u é e t u n i r r e s p o n s a b l e . 

M * O a r ç o n I n t e r v i e n t d e n o u v e a u : 

— E s t - c e q u ' i l s e r a i t r e d o u t a b l e s i o n 

1e r e m e t t a i t d a n s l a c i r c u l a t i o n ? 

— C e r t a i n e m e n t , d é c l a r e l e d o c t e u r 

L e y . 

S u r d e s q u e s t i o n s p o s é e s p a t l e s a v o ­

c a t e , u n e d i s c u s s i o n s u r g i t e n t r e l e s m é ­

d e c i n s q u i r e s t e n t s u r l e u r s p o s i t i o n s , l a 

p l u p a r t a f f i r m a n t q u e N a t h a n e s t r e s ­

p o n s a b l e , d e u x a u t r e s s o u t e n a n t q u ' i l 

s ' a g i t d ' u n d é s é q u i l i b r é . 

L e s d é b a t s c o n t i n u e r o n t m e r c r e d i 

m a t i n . 
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L'AMITIE FRANCO-BELGE 

Paris. 18 juin. — Le groupe parlemen­
taire de l'Amitié franco-belge a renou­
velé «on bureau. Tous les membres ont 
été maintenus dans leurs fonctions; tou­
tefois, M. Oratien. président fondateur, 
a été promu préaident d'honneur, ainsi 
que M. Flandln et M. d'Andlgné. M. de 
Dleabach. député du Pas-de-Calais, a 
accepté les fonctions de président; MM. 
des Rotours et Taillandier, celles de 
vice-présidents. 

Le groupe a projeté un voyage a Bru­
celles, pour la visite de l'Exposition, dans 
le courant de juillet. A l'Issue de la 
réunion. MM. de Dlesbach et Lejeune. 
secrétaires administratifs, se sont rendus 
à l'ambassade de Belgique. 

Une nouvelle délégation du groupe 
franco-belge sera reçue vendredi à 16 h. 
par le ministre du Travail, pour Insister 
sur tes conditions d'amélioration du sort 
des travailleurs belges en France. 

*— 
Notre commerce extérieur 
Parla, 18 Juin. — Pour les cinq pre-

rotera mois de 1935. la valeur de nos (m 
portations a atteint la somme de 
8J38JM2.000 pour 18.487.237 tonnes, pré­
sentant ainsi des diminutions de 
1.71»302 000 fr. et de 968.430 tonnes par 
xapport aux cinq premier mois de 1934. 

Pendant la même période, la valeur 
do nos exportations a atteint la somme 
de 1.710.789.000 fr. pour 12.035.839 tonnes, 
présentant ainsi une diminution de 
645.371000 fr. et une augmentation de 
83&07B tonnes par rapport aux cinq pre­
miers mois de 1934. 

Pendant le mois de mal 1935. nos Im­
portations ont atteint 1.820.425 000 fr. et 
nos exportations l 320 759.000 fr., soit en 
plue pour les Importations 499.666.000 fr. 

M. Faicoz est radié 
de l'Ordre des avocat» de Paris 

Parts. 18 Juin. — Mardi après-midi, 
devant le Conseil de l'Ordre des avocats 
do Parts, est venu le cas de M. Falcoz. 
député républicain-socialiste de la Hau­
te-Savoie, qui avait comparu pour trafic 
d'Influence le 13 février dernier, devant 
les Assises de la Seine et qui a été 
acquitté. 

Le Conseil de l'Ordre s'est, à son tour, 
occupé de cette affaire et. plus sévère 
que le Jury. 11 a prononcé la radiation de 
l'Ordre des avocats de Paris de M. 
Miss! 

• 

M. Dalimier mis hors de cause 

Paris, 18 juin. — La Commission d'en­
quête sur les affaires Stavisky a reçu 
du ministère de la Justice, une lettre 
lut faisant connaître que le Procureur 
général près la Cour d'Appel de Paris 
et te Procureur de la République, près 
te Tribunal de la Seine, après avoir pris 
connaissance de la sténographie de la 
déposition de M. Dalimier, ancien mi­
nistre du Travail, qui leur avait été 
transmise, ont estimé que, dans les faits 
imputés 4 l'ancien ministre, aucune 
Infraction à la loi pénale susceptible 
«Têtre déférée aux Juridictions de droit 
commun, ne peut être i élevée. 

La question des baux ruraux 

Paris. 18 juin. — La Commission séna­
toriale de l'Agriculture a examiné la 
question des baux ruraux. Elle a auto­
risé M. Neuville à déposer son rapport 
pour avis et à donner avis favorable 4 
l'adoption des amendements tendant a 
étendre la révision des baux payables 
en nature et à admettre la possibilité 
pour te Juge de tenir compte ces ver­
sements faits par le fermier depuis le 
\— janvier 1934. Puis la Commission a 
autorisé M. Marcel Michel 4 déposer un 
sappoil favorable 4 la proposition de 
résolution tendant à Inviter le gouver­
nement à étudier la révision de certains 
tarifs d'étectriflcation rurale. 

LE PRIX DE DANSE : 
AU CONSERVATOIRE 
DE PARIS :: 

(Mon*. Pnoto-Pisssc ) 
M"* ROSE BAILLY 

a obtenu le premier prut as dent 
au concourt du Conservatoire. 

Les officiers de réserve 
manifestent 

pour la défense du pays 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTKUI IER) 

B R U X E L L E S . 1 6 J U I N 1 9 3 5 . 

Il serait bien difficile de trouver dans 

la manifestation de CUnion des Officiers 

de réserve, qui s'est déroulée dimanche, à 

Bruxelles, une simple occasion de défiler 

devant le Roi et de lui confirmer les sen­

timents de loyalisme de l'armée, il faut se 

mettre dans l'ambiance européenne et belge 

pour apprécier la portée de cet acte patrio­

tique. D'une part, les armements de l'Alle­

magne, l'expectative angoissante de F Angle­

terre, son attitude vis-à-vis de l'Italie tt 

vis-à-vis du Reich; et d'autre part: I* le 

sentiment du danger que court le pays. 

2 ° rappel récent du ministre de la Défense 

nationale en vue de renforcer les possibi­

lités de résistance à la frontière par 

l'augmentation du temps de service: 3 * les 

controverses que l'annonce de celte mesure 

suscite. 

C'est dans une telle atmosphère que 

les officiers de réserve, c'est-à-dire c e u x qui 

ont accepté de continuer de servir le pays 

sans faire dans ce service. leur carrière 

comme leurs camarades de l'armée active, 

ont manifesté. Et comme ils ont fait 

M. Devèze un indescriptible accueil lorsque 

celui-ci leur a parlé de la patrie et du 

temps de service, il n'est pas douteux qui 

partagent sur ce point l'opinion du Roi, du 

ministre, de l'etat-major et des héroïques 

invalides qui se son( associés à la manifes­

tation. 

M. Devèze a tenu franchement à pre-

ciier sa pensée. Quand il a lancé l'idée d 

la prolongation du temps de service, il t 

parlé, a-t-il dit. à titre personnel et sous sa 

responsabilité. A i programme du Couver 

ncment nationa1 ne figure pas la question 

militaire. Evidemment, nul ne fera l'injure 

au Cabinet Y an Zeeland de le croire indif 

férent au danger extérieur sous prétexte 

qu'il faut parer au danger intérieur. Une 

invasion allemande détruirait en vingt-quatre 

heures toute / ' œ u v r e du Couvernement, sans 

compter les incalculables maux d'une nou­

velle occupation. Or, il est dans la norme 

des événements que l'Allemagne hésite 

beaucoup plus à tenter l'infernale aventure 

si, bloquée à nos frontières, elle court le 

risque de voir la guerre se dérouler chez 

elle. 

Conclusion: Mis devant le devoir de for-

ùfier davantage nos défenses à l'Est, le 

Couvernement Van Zeeland n'hésitera pas 

un instant. Et n'est-ce pas cette idée qu'il 

a voulu affirmer en participant officielle­

ment à la revue des officiers de réserve? 

A côté du Roi, il J a v a i t , en effet, le pre-

rtùer ministre Van Zeeland. catholique 

M. le ministre Rubbens, démocrate chré­

tien; M, le ministre Bovesse, libéral cl 

M. le ministre Delattre, socialiste, le diri­

geant des mineurs socialistes. Toutes les 

n u a n ç a i du Couvernement d'Union natio­

nale étaient donc là, oubliant ce qui les 

sépare pouf communier dans une même pen­

sée: le salut de la patrie. C'est ce que je 

laissais prévoir, il y a quinze jours, quand 

je signalais l'appel de M. Devèze à la 

vigilance, à l'accroissement de la sécurité 

nationale. 

« Consacrons donc notre réflexion à ce 

problème, dont les données sent a amples 

et si claires. N'attendons pas qu'il soit trop 

tard pour prendre des résolutions viriles » 

e s s a i fu'er M. Devèze aux officiers de 

réserve et leur président, le colonel Lentz, 

proclamait: « Empêcher l'invasion de notre 

territoire avec l'aide de nos amis, c'est 

empêcher la guerre. 

» Nous ne voulons plus par suite d'impré­

paration et de manque d'entente avec nos 

amis aller nous battre sur rYser. Nous vou­

lons que la traversée de notre pays devienne 

impossible ». 

Ces paroles provoquaient une émotion 

d'autant plus profonde e îe « ces amis •> 

étaient représentés à la manifestation et 

que, pour cette affirmation de défendre le 

pays et non d'attaquer qui que ce soit, les 

drapeaux français, britanniques, i t a l i e n s , 

tchécoslovaques et même hollandais mêlaient 

leurs couleurs à celles des drapeaux belges. 

S . . . 

UNE PETITE ESCROQUERIE 
DE 182 MILLIONS 

Paris. 18 Juin. — M. Petoux, Juge d'ins­
truction, vient de renvoyer en correc­
tionnelle pour escroqueries et complicité, 
le financier danois Lykxedal Moeller, 
son homme de paille, l'architecte Daoust 
et les administrateurs de société, Malret 
et Dussoulier 

U s'agit, on s'en souvient, de l'affaire 
de la € Compagnie parisienne d'im­
meubles » et de ses filiales, qui permit 4 
Moeller de rafler à Reims et à TuBe, 
d'après le rapport de l'expert, une 
somme de 182 millions. 

La liaison radiotéléphonique 
Paris-Tokio 

Paris. 18 Juin. — Le ministère des 
P. T. T. communique : Les négociations 
avec te Japon dont M. Georges Mande! 
avait pris l'initiative d'accord avec M. 
Sato. ambassadeur du Japon, à Paris, 
en vue de l'établissement d'une liaison 
radiotéléphonique directe entre Tokio et 
Parts, viennent d'aboutir. Les essais 
ayant été Jugés complètement satisfai­
sants, on peut annoncer l'ouverture d'un 
;ervice résulter à partir du mois pro-
rhaln. 

La liaison aérienne 
Paris-Rio de Janeiro 

en 55 heures 40 

Le courrier aérien France-Amérique 
du Sud de la Compagnie Air-France, 
parti de Paris le samedi 15 Juin, à 23 h. 
40 iQJaïr.). est arrivé à Rio de Janeiro, 
le mardi U Juin, à 7 h. 20 (Oll.T.). bat-

Le précédent record établi sur te dat-
tance Tomouee-Rio de Janeiro était de 
53 h. 10. Cette dernière liaison vient de 
!- ramener à 61 h. 45. 

© a a p p i orné s e Caauegal q u ' u n F r e n -
- l e P è r e S p U s o l o P e t o r a r o . a é t é 

p a r — 

Va-t-on vers nie guerre 
itaJo-abyssine ? 

L o n d r e s . 1S J u i n . — S e l o n d e s I n f o r ­

m a t i o n s q u i l u i p a r v i e n n e n t d ' è o y o o l i i l » , 

d ' u n e s o u r c e d i g n e d e f o l c e t I n d é p e n ­

d a n t e >. l e r é d a c t e u r d i p l o m a t i q u e d u 

Dasly Teleçraph. s e d i t e n m e s u r e d ' a s ­

s u r e r q u e « l e s e n t i m e n t d e s o u l a g e m e n t 

q u i a v a i t p r é v a l u e n A b y a a t n l e a p r è s l e s 

p r e m i è r e s d é c i s i o n s p r i s e s à G e n è v e , 

v o i c i t r o i s s e m a i n e s , a f a i t p l a c e , à 

" h e u r e a c t u e l l e , à u n e v a g u e d e p e s s i ­

m i s m e t r è s m a r q u é e . 

> A A d d l s A b e b a . d i t - i l , o n c o n s i d è r e 

m a i n t e n a n t l a g u e r r e c o m m e p r e s q u e 

i n é v i t a b l e . D ' a u t r e p a r t , a j o u t e te r é d a c ­

t e u r d i p l o m a t i q u e d u Daily Teleçraph 

:i n e s e m b l e p a s q u e l e s E t h i o p i e n s p a r ­

t a g e n t l e p o i n t d e v u e d e R o m e , s e l o n 

l e q u e l I l s s e r o n t a n é a n t i s p a r l e u r s a d ­

v e r s a i r e s , a u x a r m e m e n t s m o d e r n e s . 

> O n a s s u r e q u e l e s a r m e m e n t s é t h i o ­

p i e n s n e c o n t p a s n é g l i g e a b l e s e t q u e 

l e u r s r e s s o u r c e s e n h o m m e s e n t r a î n é s 

s o n t c o n s i d é r a b l e s . S e l o n l e s d e r n i è r e s 

s t a t i s t i q u e s d i g n e s d e f o l , l ' A b y s s i n i e 

d i s p o s e r a i t d e q u e l q u e 5 0 0 . 0 0 0 h o m m e s , 

t o u s a r m é s d e f u s i l s . P a r m i c e u x - c i , 

: 0 0 . 0 0 0 p o s s è d e n t d e s f u s i l s m o d e r n e s e t 

o n p e u t c o n s i d é r e r q u e 15X100 d ' e n t r e e u x 

s o n t b i e n é q u i p é s . I l n e s e m b l e p a s . 

d ' a u t r e p a r t . q u ' U s d i s p o s e n t d e p l u s 

d e d e u x c e n t s m i t r a i l l e u s e s a p p u y é e s p a r 

u n c e r t a i n n o m b r e d e f u s i l s m i t r a i l ­

l e u r s . » 

Le Consolât de Pologne ] [ T ( * £ f t O S 
à Lille, a été envahi hier 

par des ouvriers en 

Les ravisseurs 
de millionnaires 

opèrent à La Havane 
La Havane. 18 Juin. — Après l'accal­

mie qui a suivi la libération du million 
naire San Miguel, dont les ravisseurs 
sont encore Inconnus, la mystérieuse 
bande de ravisseurs de millionnaires 
repris son activité. 

En moins de 48 heures, trois richis­
simes cubains. MM. Alfonso Oomez Me 
na. Bengochea et Sarra ont reçu, avec 
des menaces, des demandes de sommes 
totalisant 100.000 dollars, dont 25000 
pour M. Mena. 

La bande a tenté également d'enlever 
M1" Georges w. Swelt. femme du pré­
sident d'une grande entreprise améri­
caine. Plusieurs bandits, armés de fusils-
mitrailleurs ont arrête l'automobile d'un 
directeur de Compagnie, M. Molino A. 
Arrocero, l'ont dépouillé de 1.400 dollars 
et ont emmené son automobile. 

Les soupçons se portent sur les com­
pagnons de M. Guiteras. ancien secré­
taire de l'Intérieur, chef du parti extré 
mlste c Jeune Cuba >, récemment tué 
dans une rencontre avec des soldats qui 
ont enlevé le millionnaire Falla. 

Les obsèques des victimes 
de la catastrophe 

de Reinsdorf 
Wittenberg, 18 Juin. — Les obsèques 

nationales des 80 victimes de la catas­
trophe de Reinsdorf ont eu lieu mardi 
en présence du. chancelier Hitler, des gé­
néraux Goering et von Blomberg. des 
ministres Goebbels, Prtck. Rust. du doc­
teur Ley, chef du front du travail, etc. 

Les 80 cercueils recouverts de drapeaux 
à croix gammée, disparaissaient sous les 
fleurs et les couronnes. Ils avaient été 
portés, le matin, dans la cour d'honneur 
de l'usine où avait été érigé un immense 
catafalque. 

M. Hitler est arrivé à midi, suivi des 
membres du Gouvernement et a déposé 
une couronne de roses rouges au pied 
des cercueils: puis l'évèque protestant 
de Magxtebourg, l'archlprètre catholi­
que Winkolmann ont exalté te sacrifice 
des disparus. 

Après une allocution du directeur de 
1 usine, qui a apporté aux victimes le der­
nier salut de leurs camarades, le géné-
lal Goering a déposé une couronne aux 
pieds des cercueils. 

Au nom du Pilhrer et du Gouverne­
ment du Reich, 11 a exprimé sa sympa­
thie aux familles, c Leur sacrifice, dit-il 
en substance, ne doit pas nous inspirer 
l'esprit de peur, mais l'esprit de force. Il 
n'est pas inutile. Ils sont tombés pour 
la force de te Patrie et Ils ont contribué 
à créer te nouvelle armée. 

Le cortège funèbre s'est ensuite diri­
gé vers te cimetière de Remadorf où a 
eu lteu l'Inhumation. 

On s'attendait à ce que M. Hitler pro­
nonçât une allocution, mais à l'étonne-
ment général, U n'a pas pris la parole. 

Le tremblement de terre 
de Qnetta 

a fait quarante mille morts 
Londres. 18 Juin. — C'est à plus de 

40.000 morts qu'a été arrêté te bilan du 
tremblement de terre récent pour l'en­
semble de la région sinistrée dans le Bé-
lontchistan. 

M. Butler n ajouté que sur ce total 
20.000 à 30.000 personnes ont été tuées 
dans la seule ville de Quetta. En outre, 
190 Européens ont été tués et 340 blessés. 

Enfin, le nombre des sans-abri s'élève 
à 15.000. 

Les taxes sur les permis 
d'importation en Italie 

Rome, 18 Juin. — Par décret en date 
du 13 mal. publié par la Gasette offi­
cielle, une taxe de 3 % ad valorem, 
frappe tous les permis d'importation, 
quelle que soit l'origine de te marchan­
dise. Cette mesure générais supprima les 
taxes spéciales sur tes permis d'impor­
tation d'origine française. C'est donc la 
fin d'un véritable régime dé représailles 
à l'égard des exportations françaises. 

En Italie. Us monnaies •"arfuit 
sent retirées dé la eirenlation 
Rome. 18 Juin. — Des masures ont été 

prises par te Gouvernement pour retirer 
de te circulation tes pièces dictant. 

Ce retrait aucméutara tes réserves de 
••Eut de 1.850 mations de lira*. 

» 
UN FOL JETTE SON ENFANT 

FARLAreNÊTRE 
Larche, U Juin. — As cours dîme 

aria* do fotte Oyprten Wlawiiiiitli. SI 
ans, originaire de Baint-Vutnoe (Car­
rés*), domestique au château do Mau-
iloHes. commune de Lissée, a. pendant 
la nuit, Jeté son enfant par te fenêtre. 
Le bébé, âgé de huit mois, a été tué 
sur te coup. 

Mardi, dans la matinée, le nombre des 
travailleurs sUtlonnant habituellement 
devant les locaux du Consulat général 
oc Pologne à Lille, paraissait plus élevé 
c .u 'a l ' o r d i n a i r e e t , b i e n t ô t , d e s g r o u p e s 

a c p l u s e n p l u s n o m b r e u x v e n a i e n t s e 

j o i n d r e a u x q u é m a n d e u r s v e n u s d e s 

d i f f é r e n t e s l o c a l i t é s d e l a r é g i o n 

C e s P o l o n a i s v e n a i e n t p r o t e s t e r c o n t r e 

In r e t a r d a p p o r t é a u r a p a t r i e m e n t g r a ­

t u i t q u i l e u r a v a i t é t é a n n o n c é a n t é r i e u ­

r e m e n t . 

A b o u t d e r e s s o u r c e s , s a n s t r a v a i l , i l s 

r.r p e u v e n t s u b s i s t e r q u e t r è s d i f f i c i l e ­

m e n t a v e c l e s f a i b l e s s e c o u r s q u i l e u r 

s e n t a t t r i b u é s . 

L e s s e r v i c e s a d m i n i s t r a t i f s n ' é t a n t p a s 

e n c o r e e n d e m e u r e d ' a s s u r e r l e t r a n s p o r t 

d i t o u t c e m o n d e J u s q u ' à l a f r o n t i è r e , 

1er. m a n i f e s t a n t s s ' a g i t è r e n t e t . v e r s 

13 h . , e n v a h i r e n t l e s c o u l o i r s e t l ' e s c a ­

l i e r d e s b u r e a u x d u c o n s u l a t , n o n s a n s 

a v o i r m a l m e n é l e f o n c t i o n n a i r e c h a r g é 

d u s e r v i c e d ' o r d r e . 

L e p e r s o n n e l d u c o n s u l a t a v i s a l a p o ­

l i c e e t l e s c o m m i s s a i r e s B o u t h i l l i e r e t 

P i a c e n t i n l , a v e c u n g r o u p e I m p o r t a n t d e 

( . « l i c i e r s e t q u e l q u e s g e n d a r m e s à p i e d e t 

& c h e v a l , s e m i r e n t e n d e v o i r d e f a i r e 

é v a c u e r l ' i m m e u b l e , s o u s l a d i r e c t i o n d e 

M C o l s s a r d . c o m m i s s a i r e c e n t r a l . 

A u c o u r s d e l ' o p é r a t i o n , u n g e n d a r m e 

f u t v i o l e m m e n t f r a p p é p a r u n m a n i f e s ­

t a n t . 

P u i s l e s g r o u p e s s e d i s p e r s è r e n t e t , 

c u r a n t l ' a p r è s - m i d i , l e c a l m e r e v i n t . P a r 

m e s u r e d e p r é c a u t i o n s l a p o l i c e c o n t i ­

n u e d e g a r d e r l ' i m m e u b l e . 

Un cambrioleur laisse un doigt 
derrière le volet 

qu'il avait essayé de forcer 
Vincennes, 18 Juin. — Une honorable 

septuagénaire M** V" Dlrky, sur le 
point de partir en villégiaturé, avait 
chargé sa femme de ménage de passer 
chaque Jour à sa villa. 3. rue Daumesrul, 
* Vincennes. 

Une bien désagréable surprise y atten­
dait i son premier Jour d'inspection, la 
domestique, M"\* Quatremare. 

En bonne ménagère, son premier geste 
en entrant dans ht maison, fut d'ouvrir 
les volets pour laisser pénétrer la lu­
mière. Elle effectuait cette opération 
sans une ombre d'inquiétude, quand elle 
remarqua, accrochée contre les claire-
voies d'une persienne, qui n'avait pas 
encore cédé à ses efforts.une petite chose 
grisâtre, recroquevillée sur elle-même. 

— Tiens, songea M°" Quatremare : un 
escargot !... 

D'un geste tendre elle s'empara de ce 
uu'elle croyait être un colimaçon ; mais 
soudain, comme elle l'examinait de plus 
près, elle tressaillit, poussa des cris d'ef­
froi et s'évanouit. 

Horreur !... ce qu'elle avait pris pour 
un escargot, était un doigt fraîchement 
détaché d'une main humaine !... 

M"" Quatremare ne reprit ses sens 
oue dans un café voisin. 

Ayant désigné aux policiers l'endroit 
où elle avait cueilli l'objet de son émoi, 
ceux-ci devaient découvrir, abandonné 
au pied du mur, Juste au-dessous de la 
fenêtre Indiquée, tout un attirail de 
cambrioleur. 

Dérangé sans doute au moment où il 
essayait de forcer les persiennes closes, 
un « monte en l'air > y avait laissé un 
aoig'... 

L'histoire d'une auto volée 
et do doux article» du code 

M. Mac Donald sera t-il nommé 
ambassadeur extraordinaire 

à Washington ? 

Londres, 18 Juin. — D est probable que 
M. Ramsey MacdoneJd. lord-président 
du Conseil, se rende ,en mission aux 
Etats-Unis avec le titre d'ambassadeur 
extraordinaire. L'Idée d'envoyer M. Ram-
say Macdonald faire une visite à Was­
hington est sérieusement examinée. M. 
Baldwin, Sir Samuel Hoare et M. Eden 
ront d'accord pour considérer l'impor­
tance, dans l'état présent des affaires 
mondiales.d'une étroite compréhension et 
collaboration entre les Etats-Unis et 
l'Angleterre. 

Ce point de vue a été sérieusement 
soutenu pendant les conversations du 
Jubilé par les premiers ministres des 
Dominions, particulièrement par M. C. 
Bennett, premier ministre du Canada. 

• D e R o m e : L a d o u i l l e d ' u n o b u s a y a n t 
e x p l o s é p r é m a t u r é m e n t a b o r d d u c o n t r e -
t c r p l l l e u r < B r r e a >. a u c o u r s d e s e x e r ­
c i c e s d e t i r a u x q u e l s se l i v r e n t a c t u e l l e ­
m e n t à O a e t e . l e s u n i t é s d e l a 1 " e s c a ­
d r e , d e u x é l è v e s c a n o n n i è r e o n t é t é t u é s 
t t q u a t r e a u t r e s m a t e l o t s o n t é t é B l e s s é s . 

• L e S y n d i c a t n a t i o n a l d e s b o n t t l r a r t 
d e c r u , d o n t M H a y a u x . s é n a t e u r , e s t s e ­
c r é t a i r e s é r i e r a i , a f i x é a u M j u i n l a d a t e 
<ie r é u n i o n d u 7 - « c o n g r e * n a t i o n a l d e s e s 
a d h é r e n t s , q u i me t i e n d r a à E p l n a l . 

• A S a r a c o e e e , d e s s a r d e s q u i p e r q u i ­
s i t i o n n a i e n t d a n s l ' a p p a r t e m e n t d ' u n J e u ­
n e n o m m e o n t é t é r e ç u s à c o u p s d e r e v o l ­
ver . L ' u n d ' e u x a é t é g r i è v e m e n t b l e s s é . 
L a p o l i c e a r i e p o s t é e t l ' a g r e s s e u r a é t é 
t u é . 

UN GÉANT 

( P B . s t . T . T . ) 

R O B E R T W A D L O W , à"A lion, ions Xlftinois, 

a 17 *ns. Il mesure pris i t 2 m. * n . 

il pèse 2 4 6 kilos 

V O I C I L E G É A N T C OOY » A V E C S A M È R E 

E T U N D E S E S D E U X . P E T I T S F R E R E S , Q U I 

It u n s a u t o . « I l e l u i 
f u t v o l é » u s s o t r p e n d a n t q u ' i l é t a t t a u 
o i n é m a . U n s a n n o n c e d e v e n t e d ' o c c a s i o n 
! • m i t s u r l a p i s t e d e s a v o i t u r e q u ' i l r e ­
t r o u v a e n e f f e t c h e z u n g a r a g i s t e q u i v e ­
n a i t d e l a v e n d r a à M . D u r a n d . 

M . D u p o n t e n r é c l a m e à M . D u r a n d l a 
r e s t i t u t i o n p u r e e t s i m p l e e t i l i n v o q u e 
l ' a r t i c l e 2 2 7 0 d u c o d e p é n a l . 

C e t a r t i c l e , d i t - i l . s o u t i e n t q u e p e n ­
d a n t u n d é l a i d e t r o i s a n s , à d a t e r d u 
J o u r d u v o l . c e l u i a u q u e l 11 a é t é d é r o b é 
u n o b j e t p e u t l e r e v e n d i q u e r c o n t r e la 
p e r s o n n e d a n s l e s m a i n s d e l a q u e l l e U 
s e t r o u v e . 

— C e t t e a u t o m ' a - t - e l l t é t é v o l é e ? 
O u i . T s - t - 1 1 p l u s d e t r o u a n s 1 N o n . s e 
t r o u v e - t - e l l e e n t r e v o s m a i n s ? O u i . S u l s -
j e « a d r o i t d e l a r e v e n d i q u e r ? O u i . A l o r s , 
n e f a i t e s p a s l e m é c h a n t e t r e n d e z - l a m e t 
d e b o n g r é , p u i s q u e l a l o i v o u s y o b l i g e I 

I l M t r o u v a q u e M . D u p o n t a v a i t a f f a i r e 
à q u e l q u ' u n q u i c o n n a i s s a i t e n c o r e m i e u x 
l a l o i q u e l u i . 

— V o u s s n e l a b a i l l e s b e l l e a v e c v o t r e 
a r t i c l e 2 3 7 0 , r i p o s t a M . D u r a n d . I g n o r e r -
v o u s . M o n s i e u r , q u e l ' a r t i c l e 0 3 0 0 , q u i 
s u i t l e p r é c é d e n t , p r é c i s e q u e . a l l e p o s ­
s e s s e u r a c t u e l a a c h e t é l ' o b j e t d é r o b é 
d a n s u n e v e n t e p u b l i q u e , d a n s u n s f o i r e 
o u d ' u n m a r c h a n d € v e n d a n t d e s c h o s e s 
p a r e i l l e s ». l e p r o p r i é t a i r e n e p e u t s e l e 
f a i r e r e s t i t u e r q u ' e n r e m b o u r s a n t a u p o s ­
s e s s e u r l e p r i x q u e l ' o b j e t l u t a o e O t é ? 
A l - j e a c h e t é c e t t e a u t o d ' u n m a r c h a n d 
€ v e n d a n t d e s c a o s e s p a r e i l l e s s T O u i . 
A l - J e . a u x t e r m e s d e l a l o i — la m ê m e l o i 
q u i p r o c l a m a v o s d r o i t s e t v o t r e p r o p r i é t é 
— l e d r o i t d ' e x i g e r l e r e m b o u r s e m e n t d e s 
1 5 . 0 0 0 f r a n c s q u e J'ai c o n s a c r é s à c e t 
a c h a t t O u i . D a n s c e c a s . M o n s i e u r , 
p a y e s - l a - m o l e t j e v o u s r e n d r a i s a n s m e 
f a i r e p r i e r d a v a n t a g e v o t r e a u t o m o b i l e . 

— A i n s i , s ' é c r i a M. B u p o n t , u f a u t q u e 
j ' a c h è t e m a p r o p r e v o i t u r e ? 

— J » n ' y v o i s p a s d ' I n c o n v é n i e n t . 

Féminisme 

U n e J e u n e f i l l e a c c o m p l i e e s t a s s u r é ­
m e n t M i s s I a h b e l l M a c D o n a l d , l a fille d u 
m i n i s t r e a n g l a i s . N o n s e u l e m e n t , e l l e t i e n t 
l e r ô l e d e m a î t r e s s e d e m a i s o n c h e z s o n 
p è r e , v e u f d e p u i s 1 9 1 1 . m a i s e l l e r e m ­
p l a c e a c h a q u e I n s t a n t c e d e r n i e r d a n s l e s 
m e e t i n g s o ù U n e p e u t s e r e n d r e e t p r e n d 
l a p a r o l e e n a o n n o m . L e s a d v e r s a i r e s d e 
s o n p è r e s o n t d ' a c c o r d a v e c ses a m i s p o u r 
a f f i r m e r q u e l a j e u n e O l l e . n o n s e u l e ­
m e n t p o s s è d e d e h a u t e s q u a l i t é s d ' e s p r i t 
e t d e c e t u r , m a i s c h a c u n l o u e s a < b o n n e 
h u m e u r d e j e u n e E c o s s a i s e ». 

A t a b l e , e l l e s ' a s s e o i t t o u j o u r s e n f a c e 
d e s o n p è r e , q u e c e s o i t . d a n s l e s d î n e r » 
l e s p l u s o f f i c i e l s o u d a n s l e u r p e t i t e m a l -
s o n d e D o w n l n g - S t r e e t . . . E t . e n f a m i l l e . 
s u r u n s i g n e , e l l e i n c l i n e l a t ê t e e t m u r ­
m u r e à m l - v o l x l e s p a r o l e s d u « B é n é d i ­
c i t é » q u i p r é c è d e t o u s l e s r e p a s c h e z M. 
M a c D o n a l d . . . C e q u i n ' e s t p a s p o u r e m ­
p ê c h e r m i s s l a h b e l l d e f a i r e p a r t i e d u 
C o n s e i l m u n i c i p a l d e L o n d r e s , o ù e l l e 
s ' o c c u p e p r i n c i p a l e m e n t d e s l o g e m e n t s 
o u v r i e r s . 

M e n u s r a c o n t a i t a v e c u n e é m o t i o n v e r ­
b e u s e l e s c i r c o n s t a n c e s d ' u n s é i s m e q u ' i l 
a v a i t v u . 

— V o u s a v e z d û é p r o u v e r u n e f r a y e u r 
i n t e n s e ? f a i t r e m a r q u e r q u e l q u ' u n . 

— P a s t r o p , r é p o n d M a r l u s : l a t e r r e 
t r e m b l a i t p l u s q u e m o i . 

Souvenirê 
lie» c o l l e c t i o n n e u r s d e s o u v e n t » n ' h é ­

s i t e n t p a s à o p é r e r J u s q u e d a n s l e s r é ­
c e p t i o n s o f f i c i e l l e s . 

N e d i t - o n p a s q u ' a u J u b i l é d e G e o r g e V 
p l u s i e u r s p i è c e s d ' a r g e n t e r i e o n t d i s p a r u . 

L ' u n d e s s o u v e r a i n s q u i e u r e n t l e p l u s 
à s e d é f e n d r e c o n t r e c e g e n r e d ' e n t r e p r i ­
s e s f u t A l e x a n d r e I I I . e m d e r a u r d e R u s ­
s i e . A p r è s c h a q u e f ê t e , l e m i n i s t r e d e la 
C o u r i m p é r i a l e , l e c o m t e V o r o n t z o f f , l ' a c ­
c o m p a g n a i t j u s q u ' à s e s a p p a r t e m e n t s . L e 
s o u v e r a i n s e l a i s s a i t a l o r s t o m b e r d a n s 
u n f a u t e u i l e t d e m a n d a i t : 

— T o u t s ' e s t - u b i e n p a s s é 1 
— O u i . r é p o n d a i t l e c o m t e , s a u f q u e 

W y c h n e l g r a t s f c l a e n c o r e v o l é u n * c u i l l è r e 
e n a r g e n t I 

W y c h n e l g r a t z k i é t a i t l e m i n i s t r e d e s 
F i n a n c e s . S e s s p é c u l a t i o n s l u i a v a i e n t 
r a p p o r t é u n e f o r t u n e I m m e n s e . I l l a i s s a 
à s a m o r t 2 0 0 m i l l i o n s d e f r a n c s - o r . 

U n J o u r , l ' e m p e r e u r , f u r i e u x , l ' a p p e l a 
e t l u i d i t . 

— T u a s e n c o r e v o l é u n e c u i l l è r e e n 
a r g e n t I T u a s u n v o l e u r , o u u n m a n i a ­
q u e ? A l l o n s , e x p l i q u e - t o i I 

W y c h n e l g r a t s k i r é p o n d i t : 

— J ' a i p r i s c e t t e c u l M é r e p a r e s q u ' e l l e 
e s t e n m é t a l b l a n c e t n o n e n a r g e n t . L e 
m i n i s t r e d e l a C o u r v o u s v o l s I 

L ' e m p e r e u r s e r e t o u r n a v e r s V o r o n z o f f : 
— Q u ' e s t - c e q u e c e l a s i g n i f i e 1 M e s c u i l ­

l è r e s n e s o n t p a s e n a r g e n t ? 

— E l l e s s o n t e n a r g e n t , r é p o n d i t l ' a u ­
t r e . M a i s q u a n d W y c h n e i g r a t a k l s s t i n ­
v i t é , o n s o r t l e s c u i l l è r e s e n m é t a l b l a n c . 

L a m a m a n . - * N o n , T e d d y , Je t e l 'ai 
d é j à d i t v i n g t f o i s , t u n ' a u r a s p a s d ' a r ­
g e n t p o u r a c h e t e r d e s b o n b o n » . 

T e d d y . — . . .Et d i r e q u e p a p a p r é t e n d 
q u e t u c h a n g e s c o n s t a m m e n t d ' a v i s 

Etonnement ! 
U n e J e u n e b o n n e q u i n ' a v a i t p a s e n c o r e 

c o n n u d a n s s o n v i l l a g e l e s b e a u t é s d e s 
f o y e r s à g a z v i n t t r o u v e r s a p a t r o n n e e t 
l u i d i t a v e c u n v i s a g e r a y o n n a n t : 

— A b l M a d a m e , c e s f o u r n e a u x à g a z . 
c ' e s t v r a i m e n t e x t r a o r d i n a i r e I J e l ' a i 
a l l u m é m e r c r e d i e t . J u s q u ' à p r é s e n t . 11 n e 
s ' e s t p a s e n c o r e é t e i n t u n e s e u l e f o i s ! 

Dernière Heure 
UFRANCE 

ET L'ACCORD NAVAL 
ANGLO-ALLEMAND 

L o n d r e s . 1 0 J u i n . — L a n o t e f r a n ç a i s e 
r e l a t i v e à l ' a c c o r d n a v a l d e p r i n c i p e 
a n g l o - a l l e m a n d a é t é r e m i s e , m a r d i , a u 
e c r e l g n O f f i c e . 

L a v i s i t e r e n d u e à M P i e r r e L a v a l , m a r d i 
a p r è s - m i d i , p a r s i r G e o r g e s C l e r k . a s a b a s -
r u d e u r d e O r a n d e - B r e t a g n e à P a r i s , a v a i t 
t r è s p r o b a b l e m e n t p o u r b u t d ' a n n o n c e r 
c f . l c l e l l e m e n t a u P r é s i d e n t d u C o n s e i l 
m i n i s t r e d e s A f f a i r e s é t r a n g è r e s f r a n ç a i s , 
la s i g n a t u r e d e l ' a c c o r d n a v a l a n g l o - a l l e ­
m a n d . 

L e s e n s d e l a d é c i s i o n f i n a l e p r i a * p a r 
l e G o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e é t a i t d e p u i s 
l o n g t e m p s p r é v u . P o u r a v o i r u n e i d é e d e 
l ' i m p r e s s i o n q u ' a é v e i l l é e c e t i m p o r t a n t 
é v é n e m e n t d i p l o m a t i q u e , 11 s u f f i t d e ae 
r a p p e l e r l e s o b s e r v a t i o n s p r é s e n t é e s d a n s 
l a n o t e r e m i s e p a r M . P i e r r e L a v a l à air 
G e o r g e s C l e r k . a m b a s s a d e u r d * G r a n d e -
B r e t a g n e 

C e s o b s e r v a t i o n s p e u v e n t s e r é s u m e r 
a i n s i , e e m b l e - t - i l : 

1> L é g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s t a i s a i t r e s -
s c r t t r l e d a n g e r q u ' i l y a v a i t à d i s s o c i e r 
d e s a u t r e s p r o b l è m e » d u d é s a r m e m e n t , lr 
q u e s t i o n d e s m a r i n e s e t r a p p e l a i t l e p r l n 
c . p e d e l ' i n t e r d é p e n d a n c e d e s a r m e m e n t s 
t e r r e s t r e » n a v a l s e t a é r i e n s , a f f i r m é p a r 
1* c o m m i s s i o n g é n é r a l e d e l a C o n f é r e n c e 
a u D é s a r m e m e n t . 

2> I l r a p p e l a i t é g a l e m e n t l a d é c l a r a ­
t i o n f r a n c o - b r i t a n n i q u e d u S f é v r i e r , q u i 
p r é v o l t . « d a n s u n r é g i m e d e s é c u r i t é , u i . 
r è g l e m e n t c o m p o r t a n t d e s a r r a n g e m e n t s 
c o n c e r n a n t l e» a r m e m e n t » e n g é n é r a l 
a r r a n g e m e n t s q u i , e n c e q u i c o n c e r n e 
l ' A l l e m a g n e , s e s u b s t i t u e r a i e n t à l a p a r 
t i e V d u T r a i t é d é V e r s a i l l e s . 

L a n o t e f r a n ç a i s e i n s i s t a i t , e n s u i t e , s u r 
d e u x p o i n t a d ' o r d r e p l u t ô t t e c h n i q u e d ' u n 
i n t é r ê t m o i n d r e , m a i n t e n a n t q u e 1 a c c o r d 
e s t c o n c l u . 

E l l e d é c l a r a i t : 
1» Q u e l a F r a n c e s e r a i t o b l i g é e d e t e n i r 

c o m p t e d a n s s o n p r o g r a m m e d e c o n s t r u c ­
t i o n s f u t u r e s , d e l a r a p i d i t é a v e c l a q u e l l e 
1 A l l e m a g n e p o u r r a i t c o n s t i u i r c s a n o u ­
v e l l e flotte: 

2 * L a n o t e d e m a n d a i t d e s p r é c i s i o n » 
s u r l e s i n t e n t i o n s d u R e i c h . a u c a s 
u n e n o u v e l l e flotte, c o m m e c e l l e q u s 
p o u r r a i t é v e n t u e l l e m e n t c o n s t r u i r e 1 U . R 
S E , a p p a r a î t r a i t d a n s l e m o n d e . 

L e s d e u x p r e m i è r e s o b s e r v s t l c n s p o l i t i ­
q u e » s i g n a l é e s , il e s t f a c i l e d e d é g a g e r l e s 
c o m m e n t a i r e s q u i p e u v e n t ê t r e f a i t s 
P a r i s : C o m m e n t n e regretterait-on p a s 
q u e l e g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e a i t c o n ­
s e n t i à u n r è g l e m e n t i s o l é c'u p r o b l è m e 
n a v a l , a l o r s q u ' a u c u n a r r a n g e m e n t c o n ­
c e r n a n t l e s a r m e m e n t s t e r r e s t r e » 
a é r i e n s n ' e s t e n c o r e i n t e r v e n u e t q u e l a 
q u e s t i o n d e l a s é c u r i t é n ' a p a s p r o g r e s s é 

L ' a c c o r d q u ' i l a c e n c l u a v e c l e g o u 
v e r n e m e n t a l l e m a n d v i e n t m a i n t e n a n t 1 
u n m o m e n t o u l a p o l i t i q u e d e c e l u i - c i 
m a r q u e u n e é v o l u t i o n p e u e n c o u r a g e a n t e 
à l ' é g a r d d u p a c t e a é r i e n e t d e s p a c t e s 
d e s é c u r i t é d o n t l e s b a s e s o n t e t e J e t é e s 
à L o n d r e s , l e S f é v r i e r , p u i s à l a C o n t é 
r e n c e d e S t r e s a . B i e n p l u s , l e R e i c h 
n ' a y a n t a i n s i d o n n é a u c u n g a g e d e aa 
b o n n e v o l o n t é , s e v o l t o c t r o y e r u n e flotte 
é g a l e à 3 5 p o u r c e n t d e l a m a r i n e a n ­
g l a i s e , a p r è s q u ' i l a a u g m e n t é d a n s u n e 
m e s u r e c o n s i d é r a b l e aea e f f e c t i f s t e r r e s ­
t r e s p a r u n e v i o l a t i o n u n i l a t é r a l e d u T r a i ­
t é d e V e r s a i l l e s q u i l u i a v a l u u n e c o n ­
d a m n a t i o n d u C o n s e i l d e l a S o c i é t é d e s 
N a t i o n » . 

O n p o u r r a i t s e d e m a n d e r , a c e p r o p o s . 
d ' a i l l e u r s , q u e l l e v a l e u r J u r i d i q u e a l ' a c ­
c o r d a n g l o - a l l e m a n d , - q u i v i e n t d ' ê t r e 
s i g n é à L o n d r e s , p u i s q u ' i l m o d i f i e , p a r u 
s e u l e v o l o a t e d e d e u x p u i s s a n c e s i g n a ­
t a i r e » s e u l e m e n t . l ' A n g l e t e r r e e t l ' A l l e m a ­
g n e , l e s c l a u a e a n a v a l e a d u T r a i t é d s V e r ­
s a i l l e s , a u q u e l v i n g t - c i n q a u t r e s E t a t s s o n t 
p a r t i e s . 

L e p r o g r a m m e n a v a l a l l e m a n d d o n t 
l ' a m é n a g e m e n t v a ê t r e fixé, a u c o u r s d e » 
c o n v e r s a t i o n s q u e l e s d é l é g a t i o n s g e r ­
m a n o - a n g l a i s e s u r e n t J u s q u ' à l a O n d * u 
s e m a i n e , p o r t e r a s u r u n e p é r i o d e d e s e p t 
a n s . C ' e s t e n e f f e t c e t t e é c h é a n c e q u i a 
é t é fixée à l ' A l l e m a g n e , p o u r r é a l i s e r la 
p r o p o r t i o n d e 35 % p a r r a p p o r t à l a S o t t e 
b r i t a n n i q u e . 

Un comble 
— C o m m e n t ! . . . t u a r r i v a s s v e c u n e 

U s u r e d e retard e t t u o s e s a r b o r e r u n 
r u b a n b l e u i . . . 

• * 
— L a J o i e d e l a m e e a t d a n s l ' a c t i o n . — 

M a r é c h a l L y s n t e y . 

— L e b o n h e u r n ' e s t p e u t - ê t r e q u e d a n s 

l ' a c c e p t a t i o n c o u r a g e u s e d s l s v i e . — 

H e n r y B o r d e a u x . 

.Sauve qui peut ! 
L a t é l é v i s i o n , q u i f o n c t i o n n a i t J u s q u ' i c i 

e t d e p u i s t r è s p e u d é t e m p s a u x E U t a -
U n l s , é U l t s a n s 0 1 e t n e d é p a s s a i t p a s 
3 0 m i l l e s . M a i s o n v i e n t d s m e t t r e e n 
e x e r c i c e à N e w - Y o r k l s t é l é v i s i o n p a r 0 1 . 
s u r l e t é l é p h o n e . U s u f f i t d e d é c r o c h e r l e 
r é c e p t e u r p o u r ê t r e v u e t p o u r v o i r s o n 

C s s y s t è m e s e r a m i s a l a d i s p o s i t i o n d e s 
a b o n n é s d e N e w - Y o r k à p a r t i r d u 1 " J a n ­
v i e r p r o c h a i n . . . E t p u i s b i e n t ô t n o u s 
l ' a u r o n s a u s s i à P a r i s . 

Ç a v a ê t r e g a i p o u r r é p o n d r e a u x r a s e u r s 
q u * l ' o n s s t J u s t e s u r l e p o i n t d s - " " l r . . . 
l o r s q u ' o n s s t e n c o r e e n p y j a m a ! 

Voulv^-rous acheter 

de» éléphant» ? 
L e p r o g r é s v i e n t d s f a i r e e n c o r e d e s 

s i e n n e » a u x I n d e s . 
L ' a u t o m o b i l e s s t d e v e n u e d s p l u s e n 

p l u s p o p u l a i r e a u p a y a d e s m a x a d j a h » e t 
a i l e a d é t r ô n é p e u à p e u l s m o y e n s é c u ­
l a i r e d e l o c o m o t i o n d e c e s c o n t r é e s - l à . l e 
l e n t , p a i s i b l e e t d o u x é l é p h a n t . 

A u s s i , c o m m e n o u s a v o n s c o n n u e n 
a u r o n s l a arts» d e s c h e v a u x , o n c o n n a î t 
à p r é s e n t l é - b a s l a c r i s e d e s - é l é p h a n t s ! 

Psssonne na vous plus an aotwtsr. Leur 
nasnnéjsUsmsnl et Isa 

q u i s o n t , à c o u p s û r . 
u n p e u e n c o m b r a n t s . 

L a s a m a t e u r » p e u v e n t e n p r o f i t e r ! 
P o u r q u e l q u e s c e n t a i n e s d * f r a n c s U s 

s o n t e n a s s u r a d e s 'o f f r i r 1* l u x e d ' u n 
p e t i t é l é p h a n t ! . -

Les empoisonnements 
de la Journée médicale d'Amiens 

L'enquête sur les nombreux empoison­
nements qui se sont produits à l'Issue du 
banquet de la e Journée médicale » 
d'Air.iens se poursuit activement. A la 
suite de la mort du docteur Qemez, une 
plainte a été déposée au Parquet par la 
famii> et une nouvelle instruction a 
été ouverte. 

M* Ohevriot, du barreau d'Amiens. 
s'est constitué partie civile au nom de 
se» clients. 

Il est encore Impossible de se pronon­
cer sur les causes exactes des empoison­
nements. On ne connaîtra, d'ailleurs, le 
rapport des experts qui dans plusieurs 
semaines. 

è 

Des journées d'aviation médicale 
et sanitaire, à Berck-Plage 

S u r l ' i n i t i a t i v e d e l ' A s s o c i a t i o n m é d i ­
c a l e a é r o n a u t i q u e f r a n ç a i s e , d u S y n d i c a t 
d e a m é d e c i n s d e B e r c k - P l a g e e t d e l ' A é r o -
C l u b d e c e t t e v i l l e , u n e g r a n d e m a n i f e s ­
t a t i o n d ' a v i a t i o n m é d i c a l e e t s a n i t a i r e 
a u r a l i e u le» 2 9 e t 3 0 j u i n , a u r l ' a é r o ­
d r o m e d e B e r c k . 

R é p o n d a n t à l ' a p p e l d e a o r g a n i a a t e u r a , 
l e g é n é r a l D e n a l n , m i n i s t r e d e l 'A ir , s b i e n 
v o u l u p r o m e t t r e d e p r é s i d e r c e t t e m a n i ­
f e s t a t i o n . 

La réaction du déficit 
des ctenrins de fer 

P a r i s . 1S j u i n . — L a c o m m u n i q u é c o n ­

c e r n a n t l ' e x p o s é f a i t m a r d i m a t i n a u 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s p a r M . L a u r e n t 

F . y n a c . m i n i s t r e d e s T r a v a u x p u b l i c s , 

s u r l a s i t u a t i o n d u f o n d s c o m m r m d s * 

g r a n d s r é s e a u x , f a i t é t a t , e n d e h o r s d e s 

d é c i s i o n s p r i s e s p o u r a s s u r e r l a c o o r d i ­

n a t i o n d e s t r a n s p o r t s d e v o y a g e u r s e t 

Ce m a r c h a n d i s e s p a r f e r e t p a r r o u t e , 

d t d i v e r s e s m e s u r e s g é n é r a t r i c e s d ' é c o ­

n o m i e s 

D a n s l e d o m a i n e c o m m e r c i a l , l a * m e ­

s u r e s s o n t c o n s t i t u é e s s u r t o u t p a r l a 

s i m p l i f i c a t i o n d e c e r t a i n e s c a t é g o r i e s d e 

t a r i f s d e f a ç o n à l e s r e n d r e p l u s a c c e s ­

s i b l e s e t p l u s c l a i r s , c e q u i f a c i l i t e r a 

a u s s i b i e n l a t â c h e d e s u s a g e r s q u e c e l l e 

d e s a g e n t s d e c h e m i n s d e f e r e t r é d u i r a 

l a c o m p t a b i l i t é d e s r é s e a u x . D a n s l e d o ­

m a i n e t e c h n i q u e l e s m e s u r e s p r é v u e s 

s o n t l e d é v e l o p p e m e n t d e s é c o n o m i e s 

a p p o r t é e s d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s p a r 

l e s r é s e a u x d a n s l e u r s e x p l o i t a t i o n s . 

E l l e s s o n t r e l a t i v e s , n o t a m m e n t , à l a 

s i m p l i f i c a t i o n d e l a s i g n a l i s a t i o n s u r l e s 

l i g n e s à t r a f i c r é d u i t , à l ' a m é l i o r a t i o n 

d e s t r i a g e s e t d e s a c h e m i n e m e n t s , a n 

r e g r o u p e m e n t d u s e r v i c e d e s m a c h i n a s . 

•A l a s t a n d a r d i s a t i o n d u m a t é r i e l , a u c o n ­

t r ô l e c o m m u n d e s r é c e p t i o n s , a u p e r f e c ­

t i o n n e m e n t d e s e n g i n s d e t r a c t i o n . 

C e s m e s u r e s s e r a t t a c h e n t à d e t r è s 

n o m b r e u s e s d i s p o s i t i o n s d e d é t a i l s u r 

l e s q u e l l e s d e s i n d i c a t i o n s t r è s p r é c i s e s 

s o n t c o n t e n u e s d a n s u n r a p p o r t d ' e n ­

s e m b l e s u r r é v o l u t i o n e n 1 9 3 4 d e s g r a n d s 

l é s e a u x d e c h e m i n s d e f e r q u e , 1* 3 3 m a l , 

M . H e n r i R o y , m i n i s t r e d e s T r a v a u x p u ­

b l i c s , a a d r e s s é à M . P i e r r e - E t i e n n e 

P i a n d m . p r é s i d e n t d u C o n s e i l , e t q u i 

s e r a p u b l i é t r è s p r o c h a i n e m e n t . 

Uns manifestation dt Polonais 
à Paris 

P a r i s . i s j u i n . — U n g r o u p e d e 2 0 0 P o ­
l o n a i s s ' e s t rendu d e v a n t 1 a m b a s s a d e d s 
P o l o g n e , p o u r y m a n i f e s t e r . C e s P o l o n a i s 
o n t é t é a r r ê t é s p a r l e s e r v i c e d ' o r d r e , 
b o u l e v a r d P é r e t r * à l ' a n g l e d e l a r u e Q u s -
t a v e - D o r e . I n v i t e s à s e d i s p e r s e r . U s o n t 
e x i g é c o m m e c o n d i t i o n q u ' u n e d é l é g a t i o n 
s e r a i t reçue a u C o n s u l a t . P e u a p r è s , l e s 
m a n i f e s t a n t s o n t e s s a y é d e f o r c e r l s b a r ­
r a g e , e n l a n ç a n t d e s p i e r r e s a u r l a p o u c e . 
I l s o n t é t é a u s s i t ô t d i s p e r s é s . A u c o u r s 
d e c e t t e o p é r a t i o n , s e l a e a r r e s t a t i o n s o n t 
é t é o p é r é e s p o u r v i o l e n c e s a u x a g e n t s . 
D u r a n t l a b a g a r r e , h u i t g a r d i e n s d s l a 
p a i x o n t é t é l é g è r e m e n t b l e s s é s . 

Ren?ei<n,ements commercianx 
COTONS 

L I V E J t P O O L . 1* j u i n . 

I m p o r t a t i o n » . 4.050: A m é r i c a i n , b a i s s e 7; 
B r é s i l i e n , b a i s s e 7: B a r p t l e n , b a i s s e 7-a. 

piew-OsUsa» 

T — . | h a | fess 

1 r 

rir».y-« 

r W | les» 

1 D i s p o n i b l e . . . 12 00 1 1 9 0 1 1 9 5 11 SS 

Juta —.— — — lis» il *s 
J u i l l e t 11.91 11.S2 11 M 1 1 3 1 
A a ù t — . — — — 11 «S 1 1 4 0 

SSobri^.;:: ïïiT ïïn-#8 -H5 
N o v e m b r e . . . — — 1 1 2 S 1 1 2 0 
D é c e m b r e . . . . i l 24 • 11 14 U.JD- 1US2, 
J a n v i e r 1 1 2 S l u s 1 1 3 2 11X3 
F é v r i e r — — — . — 11 3« 1 1 * 7 
S tars 11.34 1 1 2 8 1 1 4 0 11X2 
Avr i l — — 1 1 4 2 1 1 1 3 
Mal 1 1 3 7 1 1 3 0 1 1 4 S 1 1 3 S 

R e c e t t e » — A u x p o t s d e l ' A t l a n t i q u e , 
n u l l e s : a u x p o r t s d u G o l f e . 2.000: a u x p o r t s 
d u P a c i f i q u e , n u l l e s 

E x p o r t a t i o n » . — P o u r la O r a n d e - B r e t a g n e . 
n u l l e s : F r a n c e e t C o n t i n e n t . 11.000, J a p o n 
e t C h i n e , n u l l e s . 

fofftrWflH A VETRAW.F.R 
L o n d r e s : S u r P a r i s . 74 57: s u r Bruxe l les . , 

291.70: Bac. h o r s b a n q u e , 0 3 / 4 : P r ê t à c o u r t 
t e r m e . 0 1 2. 

N e w - Y o r k : S u r P a r i s . S 81 : s u r L o n d r e s , 
C a b . t rans f . . 4 93 3 8: aur B r u x e l l e s . 16.91. 

S U C R E S . — C u b a , p r o m p t e l i v r a i s o n . S3S: 
A t e r m e : S u r J u i l l e t , 230: s e p t e m b r e . SIS: 
d é c e m b r e . 242: J a n v i e r . 228. — V e n t e » . 1 * 0 0 0 
t o n n é e . 

TIRAGES FINANCIERS 

U n e r i x e e n t r e P o l o n a i s m D e c h y 
J o s e p h M y j a , 3 0 a n s . d e n a t i o n a l i t é 

p o l o n a i s e , d e m e u r a n t à D e c h y . m i n e u r a 
u f o s s e S a i n t - R e n é à O u e a a a i n . r e n t r a i t 
c h e s l u i , m a r d i , e n é t a t d ' i v r e s s e e t c h e r 
! h a q u e r e l l a à e a f e m m e e t 4 s o n l o o a -
t s l r a . u n n o m m é M a i J a n N o w a k , 2 3 a n s , 
o u v r i e r m i n e u r 

L e s d e u x h o m m e s e n v i n r e n t a u x m a i n » 
e t M y j s reçut p l u s i e u r s c o u p a d e c o u t e a u . 
S o n é t a t e s t s s s s a g r a v e e t i l a é t é t r a n s ­
p o r t é à l ' H é t e l - D l e u d * D o u a i . 

N o w a k a p r i a l a f u i t e . 
• 

A R o u v r o y . a u c o u r s d ' u n e ) d i s c u s ­

s i o n , u n m i n e u r p o s s a s c s a 

f e m m e d a n s l ' e a c a l i e r 

R u * d u M a r é c h a l P é t a l n , à R o u v r o y , 
L u c i e n L a n o o u . 3 3 a n s , o u v r i e r m i n e u r . 
e u t u n * d i s c u s s i o n , m a r d i , a v e c aa f e m m e , 
S i m o n * . 3 3 a n s . q u i . m a i g r e s o n j e u n * 
â g e e t e a s i t u a t i o n d * m è r e d * f a m i l l e , e s t 
d ' u n i n c o r r i g i b l e i v r o g n e r i e 

R e v e n a n t c h a s l u i , L u c i e n L a n o o u t r o u ­
v a a a f e m m e i v r e , u n s f o i s d * p l u s , n l s 
b o u s c u l a d a n s l 'eeceUler s * a i m o n s L a n o o u 
t o m b a , s * f r a c t u r a n t 1* e r a n e . 

U n d o c t e u r f u t i m m é d i a t e m e n t a p p e l é 
m a t s s s s s o i n s f u r e n t m u t i l e s e t la j e u n e 
f e m m e s u c c o m b e s u x s u i t e s d e l s f r a c ­
t u r e . 

L u c i e n L a n o o u , q u i s * d é f e n d d ' a v o i r 
v o u l u t u e r s a f e s s a * , a é t é I n v i t é 4 a* 
t e n i r 4 l a e ieepnsiewwi d o l a j u s t i c e . 

S é a n t 
arr ivé à B o n o t u i u . 

— o a « • • — c e i s n i s s i m i i s s l crue I L 
T r o t a k y e t a s f e m m e o n t o b t e n u l s p e r ­
m i s s i o n d e p a s s e r s i x m o i s e n N o r v è g e , 
à c o n d i t i o n o e s a b s t e n i r d e t o u t e s c t l v T t é 
e t d * t o u t e p r o p a g a n d e drr i«ee e n t r e de» 
s o u l e n t e m e n t » e t dea p a y s a m i s 0 a l s 

I Hnrriir 

B O N S P E LA P R E S S E 1SS7 
( 4 1 — t i n t e ) 

Lé n u m é r o 2*7.402 g a g n e 10 090 f r a n c s 
L e n u m é r o 154S0S g a g n e 1.000 f r a n c s . 
L e s S n u m é r o s s u i v a n t e s o n t r e m b o u r s e s 

c h a c u n par SCO f r a n c » : 
802 1 9 0 7 9 * 194.010 229.989 3 2 * 0 4 4 

3S0.238 37S.132 4 0 1 0 0 7 
30 a u t r e s n u m é r o s s o n t r e m b o u r s é s c h a ­

c u n p a r 200 f r a n c s : 
21.984 2S 5-1 42.787 SS.007 88 785 
79.423 S 7 S 1 ) 133.181 138.383 1S7.087 
04 .*** 170.401 2 2 0 9 2 3 2 3 * 0 0 0 340.009 
0 4 * 3 0 170401 2 2 0 * 3 0 3 3 * 0 0 0 3 4 4 0 * 9 

2S4.4S9 281 l i t 294 545 301.704 3 3 9 471 
3 4 3 * 4 2 390.133 300.1*3 401.949 4 0 1 J 8 0 
4 1 * 2 9 3 417 104 430 0*8 433.947 478.3*1 

00 a u t r e s n u m é r o s s o n t r e m b o u r s é e c h a ­
c u n p a r 190 f r a n c s : 

1 801 I I O I S 33.418 2 6 2 7 9 
3 1 5 2 4 33 .*** 
99.914 

i 12.148 
1 8 8 1 9 0 
208 488 
283.878 
297.418 
3 9 8 1 0 7 
388.387 
418.949 
487.874 

31.327 
9 2 J 1 8 
98 44b 

155 .2U 
205 1K 
249 6',. 
20* 175 
3 1 * 7 4 7 
3*0.387 
412.374 
4SS70S 

29 848 
30.744 
SS 029 

192.029 
100 0*3 
247 0*8 
2*7 388 
318 338 
s f J U M 
300.4*0 
433.452 

E n o u t r e . 200 a u t r e s n u m é r o s o n t é t é 
a p p e l é e a u r e m b o u r s e m e n t à 100 f r a n c * , e t 
3 800 a u t r e s a u r e m b o u r s e m e n t à 90 i r s a e a . 

81J29 
117 141 
179 050 
211.929 
273.779 
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187.137 
223.944 
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UN CHANOINE PARISIEN 
PREND SA RETRAITE 

A 80 ANS 

« w . 1 

M . LE CHANMNB R X X A K D 

car** de Saint Pierre ou Gros CasUou 
depuis trente et ma ont et oui exerce 
depuis cinquante-sept ans sou ministère 
dons Ports, oit u est mi, a fott à m 
paroissiens d» touchants adieux. M. 1$ 
chanoine Richard est agi dt 8o a u 

373.lt*

